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SANS vouloir être catastrophiste, reconnais-
sons tout de même qu'il y a de quoi s'inquiéter 
au vu de la recrudescence d'incidents enre-
gistrés, ces derniers temps, sur la voie ferrée 
dont le tout récent est la collision survenue, 
samedi dernier, entre une draisine de chantier 
en provenance de la gare d'Abanga et un 
wagon vide d'un train minéralier en station-
nement à la gare de Ndjolé. Des incidents 
qui en disent long sur l'état réel de la voie 
ferrée et sur lesquels le gouvernement s'est 
bien gardé, jusque-là, d'éclairer l'opinion, se 
contentant des communiqués diffusés par 
la Société d'exploitation du transgabonais 
(Setrag).
De quoi faire se dresser quelque peu les 

cheveux sur la tête du millier de voyageurs 
qui, régulièrement, prennent le train pour 
rallier l'hinterland ou la capitale gabonaise. Ce, 
d'autant plus que, au regard de la fréquence 
avec laquelle se succèdent les incidents 
sur la voie ferrée, rien ne dit que les trains 
voyageurs seront éternellement épargnés. 
L'on ne sait pas, du reste, si la Setrag dispose 
de suffisamment de moyens pour faire face 
à la situation dans le cas contraire.
C'est dire la nécessité de rassurer les usagers, 
vu que tous ces déraillements de trains et 
autres collisions dénotent, quelque part, un 
certain nombre de dysfonctionnements qui 
ne sauraient être que la conséquence de 
l'état actuel de la voie ferrée. Laquelle, soit 

dit en passant, bénéficie, depuis plus de deux 
ans, d'un programme de remise à niveau 
des infrastructures consistant, entre autres, 
au traitement complet de quatre-vingt-trois 
zones instables, au remplacement des tra-
verses en bois par des traverses bi-blocs sur 
650 km de la voie ferrée, à la réhabilitation 
des infrastructures de base et à la construc-
tion de quarante-deux passages à niveau, etc.
Quoi qu'il en soit, autorité concédante, le 
gouvernement ne saurait demeurer éternelle-
ment dans le mutisme, face aux incidents qui 
se répètent et se multiplient sur la voie ferrée.

Miroir du gouvernement
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Mutisme inquiétant

HIER, une délégation du 
Conseil national de la 
démocratie (CND) a été 

reçue en audience par la cheffe du 
gouvernement, Rose Christiane 
Ossouka Raponda.
Conduits par son président, 
Séraphin Ndaot Rembogo, les 
membres de ladite institution 
sont allés faire le point de l'or-
ganisation des travaux de la deu-
xième session ordinaire du CND 
qui se tiendra demain mercredi 
14 octobre 2020. Ce, conformé-
ment aux dispositions légales 
qui indiquent que ladite session 
devrait se tenir chaque deuxième 
mercredi du mois d'octobre. Le 
président Séraphin Ndaot Rem-
bogo a souligné que les travaux 
qui s'ouvrent dans quelques jours 
permettront de réactualiser le 
dialogue entre les partis poli-
tiques et, de réfléchir sur la sta-
bilité de l'institution.

Le président 
du CND a, par 
ailleurs, profi-
té de cette op-
portunité pour 
a d re ss e r  s e s 
félicitations à 
R o s e  C h r i s -
tiane Ossouka 
Raponda pour 
sa nomination 
au poste de Pre-
mière ministre. 
Il a dit voir ainsi 
en elle, l'espoir 
que les activi-

tés du CND s'étendent pour le 
renforcement de la démocra-
tie au Gabon. Soulignons que 

la rencontre d'hier était égale-
ment l'occasion pour la cheffe 
du gouvernement et ses hôtes 
d'évoquer les questions touchant 
au quotidien des populations. 
Entre autres, celles liées au social 
et à l'économie.
Il convient de rappeler qu'après 
plusieurs années de léthargie, le 
CND a été remis sur les rails en 
2015, grâce à la volonté du chef 
de l'État, Ali Bongo Ondimba. 
Autorité morale consultative et 
permanente de dialogue et de 
concertation entre les acteurs 
politiques, il est composé des 
membres d'une cinquantaine de 
partis politiques de la majorité et 
de l'opposition.

Une délégation du CND 
chez la Première ministre
LES échanges étaient 
principalement axés sur l'or-
ganisation de la deuxième 
session ordinaire du Conseil 
national de la démocra-
tie (CND) qui se tiendra le 
14 octobre prochain.
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Le CND à la Primature pour l’organisation de la 2e session 
ordinaire en vue.
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APRÈS les membres du 
Conseil consultatif des 
sages, le secrétaire gé-

néral du Parti démocratique 
gabonais (PDG), Éric Dodo 
Bounguendza, a poursuivi, hier, 
sa série de rencontres sectorielles 
avec, dans un premier temps, les 
membres du Bureau politique 
du 1er, 2e et 3e arrondissements 
de la commune de Libreville. Et 
dans un second, ceux des 4e, 
5e et 6e arrondissements de la 
capitale gabonaise.
Au centre de ces échanges : le 
point sur les activités menées 
par le directoire du PDG depuis 
mai dernier. Et le moins que l'on 
puisse dire, c'est que ce bilan est 

globalement satisfaisant. Vu que, 
dans un contexte marqué par 
la pandémie de coronavirus, à 
ce jour, à en croire Éric Dodo 
Bounguendza, les activités dé-
coulant de la mise en œuvre des 
feuilles de route des membres du 
secrétariat exécutif ont été réali-
sées à hauteur de 70 %. Ce, a-t-il 
précisé, avec "le concours des 
membres du Bureau politique et 
les hauts cadres du parti".
Cette série de rencontres secto-
rielles qui se tient dans le strict 
respect des mesures barrières 
résulte du dy-
namisme im-
pu ls é  p ar  l e 
directoire du 
PDG au sortir 
du 11e congrès 
ordinaire  de 
cette  forma-
tion politique, 
dans le but de 
mieux asseoir 
le concept de 
"Régénération" 
et "Revitalisa-
tion" (2R).
D a n s  c e t 
ordre d'idées, 
É r i c  D o d o 
Bounguendza 
a indiqué que les actions menées 
depuis cinq mois par le directoire 
du PDG ont porté, entre autres, 
sur la mobilisation des struc-
tures de base, l'éducation civique, 
l'organisation d'événements de 
proximité et de motivation, 
l’approche quantitative entre les 
hauts cadres du PDG, etc.
Les rencontres sectorielles avec 
les membres du Bureau poli-
tique s'achèvent le 16 novembre 
prochain.

PDG : la feuille de route du se-
crétariat exécutif réalisée à 70 %
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  Le secrétaire général du PDG, Eric Dodo Bounguendza, lors 
de son intervention.
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